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			Chapitre 1


			 


			« … suite à l’explosion d’un entrepôt de South Platte River. Le DAS de Denver est actuellement sous le coup d’une enquête interne. D’après nos sources, l’affaire a été transmise au niveau national.  


			— Sharon, vous vous trouvez actuellement devant le Bureau de Denver. Avez-vous réussi à interroger certains agents ?


			— Hélas, non. Il semblerait que des instructions ont été données en haut lieu afin de… »


			La télévision s’éteignit, et la grande blonde qui tenait le micro disparut de l’écran. 


			Tous se tournèrent de concert vers Mark qui, les bras croisés, observait le petit groupe avec agacement. 


			— Vous n’avez rien d’autre à faire que de traîner ici ? 


			Un soupir collectif s’échappa des lèvres de l’équipe. Jared ôta ses pieds de la table et se leva. De toute façon, il devait bouger. Il avait rendez-vous avec une femme tout aussi blonde que la journaliste et qui était, elle aussi, spécialiste pour remuer la merde. Sa merde, en l’occurrence. Au moins, elle le faisait la porte fermée. 


			— Pas vraiment, répondit Dimitri, qui faisait la gueule depuis que des agents avaient débarqué dans les locaux. 


			Le FBI n’aimait pas trop que la presse se mêle des histoires du gouvernement, et avec l’explosion de l’entrepôt une semaine plus tôt, le DAS était sous le feu des projecteurs. 


			Une semaine qu’ils se tenaient à carreau et ne bronchaient pas. Qu’ils se baladaient dans les rues pour assurer la sécurité des civils, nonchalamment. 


			Jared détestait ça. Ils détestaient tous ça. Ils n’avaient pas été formés pour patrouiller comme de simples flics, même s’ils n’avaient pas le choix, parfois. Ils avaient besoin d’action. Ils avaient besoin d’attraper les méchants. Sauf qu’ils avaient interdiction d’enquêter sur quoi que ce soit sans l’aval de la hiérarchie. Ils n’avaient plus rien à se mettre sous la dent hormis quelques agressions. C’était calme. Trop calme. 


			Jared avait l’impression d’avoir été mis au placard et puni pour avoir fait son boulot. Au lieu de la reconnaissance à laquelle ils s’étaient plus ou moins attendus pour avoir mis la main sur un trafic de drogue version vampire et avoir sauvé la vie de plusieurs humains, ils avaient été mis sur la touche.


			Des types en uniforme avec un balai dans le cul fouillaient leurs ordinateurs, leurs dossiers. Et espéraient que toute l’unité Bêta se montrerait docile et coopérative. Des adjectifs qui ne faisaient pas vraiment partie de leur vocabulaire. 


			D’un pas traînant, ils se dirigèrent tous hors de la pièce, sans vraiment s’adresser la parole. Aydan et Dimitri bifurquèrent vers l’ascenseur pour se rendre à la salle d’entraînement située au sous-sol, et Jared repartit dans l’espace commun qui leur servait de bureau pour aller récupérer sa veste. 


			En temps normal, la salle était calme. On n’y entendait que le cliquetis des doigts sur les claviers, quelques grognements et injures, et parfois, le rire de Seth. Or, depuis quelques jours, elle grouillait d’activité, à tel point que Jared n’arrivait plus à se concentrer. Il avait sans arrêt l’impression qu’on l’observait, qu’on analysait ses moindres faits et gestes. Il détestait ça. 


			Il récupéra son blouson sans prendre la peine d’ouvrir la bouche et sortit aussi rapidement qu’il était entré. 


			À peine avait-il fait deux pas que Mark l’intercepta, sa grande carrure faisant obstacle entre lui et l’ascenseur. 


			— Des nouvelles de Seth ? demanda-t-il. 


			— Ouais. Il va bien. Il tourne un peu en rond. 


			— N’est-ce pas le cas de tout le monde ? 


			Même Mark était excédé par tout ce cirque, Jared le savait, mais en tant que capitaine, il devait montrer l’exemple. Alors il offrait des sourires hypocrites à tout le monde et faisait de son mieux pour apporter son aide. Jared le trouvait bien patient. Lui avait surtout envie de les tirer par le col de leur uniforme amidonné et de les jeter contre un mur. Ils avaient fait leur boulot. Ils avaient fait ce pour quoi ils avaient été formés. Les membres du DAS n’étaient pas responsables de l’explosion, mais apparemment, ça ne suffisait pas pour le FBI. Ils demandaient plus. Plus d’infos, plus de pistes… Tout ça parce que les journalistes n’avaient rien de mieux à faire que de camper devant le bâtiment. 


			— Je suppose, ricana Jared. Au moins, lui, personne ne lui interdit de regarder la télé. 


			Mark leva les yeux au ciel, mais au lieu de répondre à cette pique, il posa sa main sur le bras de Jared et le serra. 


			— Je sais que c’est compliqué. Crois-moi, ça ne me ravit pas plus que vous. Mais plus vite ils en auront terminé, plus vite ils dégageront. D’où l’importance de…


			— Coopérer, je sais, grogna Jared. 


			Franchement, pour l’instant, il avait simplement hâte que la journée se termine. Hâte de rentrer, d’aller passer un peu de temps avec Seth, peut-être mater un film si son coéquipier n’avait pas déjà tout regardé, d’avaler ses médocs et d’aller se coucher. 


			Même si demain, tout allait être identique, même si ces derniers jours étaient un éternel recommencement. 


			— Je vous demande simplement de faire preuve de patience, OK ? 


			Jared hocha la tête et enfila son blouson comme un signal pour que Mark comprenne qu’il était pressé et n’avait pas de temps à perdre en bavardage inutile. 


			Son supérieur comprit le message et regarda sa montre, comme s’il se demandait pourquoi Jared partait si tôt. Mais depuis la semaine dernière, et pendant un temps indéterminé, il avait rendez-vous avec sa nouvelle psy tous les mardis. C’était la condition sine qua non pour garder son emploi après que Mark avait appris qu’il s’était tapé Sebastian, le vampire responsable du trafic de drogue et de la mort de nombreux innocents. 


			Alors pour ne pas perdre son taf, il avait promis d’aller voir le Dr Hannah Lloyd. Non pas qu’il avait eu le choix. C’était ça ou une mise à pied. Voire pire. Il avait également fait un tas de promesses à Seth, et à présent, il se demandait bien pourquoi. Peut-être qu’il pourrait en parler à Hannah. Peut-être qu’elle pourrait aller au fond de lui-même et lui expliquer, car, parfois, Jared ne se comprenait pas. 


			 


			***


			Il écrasa son mégot du bout de sa botte et ouvrit la porte en verre qui menait dans le cabinet du Dr Lloyd. Il savait que Seth allait râler quand il rentrerait et qu’il sentirait le tabac, mais vu qu’il n’avait plus le droit de boire ni de baiser, il fallait bien qu’il s’occupe les mains. Pourtant, il pouvait l’entendre dans sa tête : « Remplacer une addiction par une autre, ce n’est pas vraiment sain. » Il devrait peut-être parler de sa présence constante dans son esprit à sa psy, il était certain qu’elle ne manquerait pas d’analyser cet élément. Ouais, en fait, non. Pas sûr qu’il ait envie de savoir ce qu’elle en conclurait. Une sorte de schizophrénie ? 


			À peine avait-il posé son cul sur le fauteuil de la salle d’attente que son portable vibra dans sa poche. Il le sortit pour découvrir un texto de son coéquipier. C’était en phase de devenir son nouveau rituel, qui datait de la semaine dernière. Depuis sa première séance. Des mots d’encouragement, accompagnés de GIF ridicules, mais qui faisaient sourire Jared. 


			La porte du bureau s’ouvrit et le Dr Lloyd lui offrit un grand sourire avant de l’inviter à la rejoindre. 


			Jared leva son corps imposant de son siège et la suivit docilement pour se rasseoir dans un nouveau fauteuil tout aussi confortable après une poignée de main. 


			Au début, il s’était montré sceptique quant à cette nouvelle contrainte. Les psys, il les connaissait, il avait dû s’en taper après la mort de Liam. Des heures passées dans un bureau aux murs immaculés, à raconter sa vie, son mal-être, à se confier et à chialer comme un putain de bébé.


			Des heures à parler de Liam, de ce qu’il éprouvait, pour en ressortir chaque jour plus détruit. 


			Il s’était rapidement rendu compte que l’alcool fonctionnait bien mieux que n’importe quelle foutue séance, et il avait fini par mettre un terme à ses consultations en réussissant le test psychologique obligatoire à sa réintégration. Jared avait toujours été doué pour faire semblant, pour mentir et pour dissimuler sa détresse. Ils avaient sincèrement cru qu’il allait mieux, qu’il était guéri, alors qu’au contraire, il continuait de s’enfoncer toujours plus loin dans les ténèbres. 


			Mais il était temps de remonter à la surface, d’accepter de se faire aider pour aller mieux. 


			Avoir vu Seth à deux doigts de crever sur le sol de ce putain d’entrepôt, presque de la même manière que son partenaire quelques années plus tôt, avait agi comme un électrochoc. Il s’était promis de faire des efforts, d’être un meilleur coéquipier, un meilleur ami. Quelqu’un sur qui Seth pouvait compter autant que Jared comptait sur lui. Ouais, il était temps d’avancer. 


			— Comment allez-vous aujourd’hui ? 


			— Bien. 


			Parce que oui, il allait bien, compte tenu des circonstances. Il tenait le coup. Certes, ça ne faisait qu’une semaine. Il ignorait comment évolueraient les choses, mais pour l’instant, il allait… bien. 


			— Comment s’est passée votre semaine ? 


			— Comme d’habitude, répondit-il en haussant les épaules, même si c’était loin d’être habituel. C’est calme. On est pieds et poings liés, alors c’est compliqué en ce moment. 


			Elle était au courant, évidemment. Après tout, elle faisait un peu partie de la maison. Des types comme lui, elle en voyait défiler toute la sainte journée. 


			— Pas de changements majeurs, alors ? 


			— Non. J’essaie de suivre vos conseils. J’ai commencé mon traitement… 


			Si un jour quelqu’un lui avait dit qu’il finirait par ingurgiter des cachetons pour se soigner, il aurait éclaté de rire. Parce qu’il avait toujours préféré la méthode plus « radicale ». Alcool et sexe, rien de mieux pour vous foutre la tête à l’envers et oublier les problèmes, même pendant un trop court laps de temps. 


			— Cela vous aide ?


			— À ma surprise, oui, répondit-il, esquissant un petit sourire. 


			Il avait commencé les anxiolytiques le lendemain de sa première visite chez le Dr Lloyd. Cette fois-ci, il était prêt à tout essayer. Alors une à deux fois par jour, il avalait des pilules qui lui permettaient d’atténuer son stress et ses angoisses. 


			— C’est parfait. Y a-t-il un sujet sur lequel vous souhaiteriez échanger aujourd’hui ? 


			Il n’eut même pas besoin de réfléchir avant de répondre. 


			— Les cauchemars. 


			Même s’il dormait mieux, même s’il était plus apaisé, certains rêves continuaient de le hanter et ce, malgré les anxiolytiques. Il savait que les pilules étaient un peu moins efficaces que sur des individus lambda, compte tenu de sa génétique, mais il n’avait pas l’intention d’en avaler des tonnes. Il ne voulait pas devenir dépendant de quoi que ce soit d’autre. Alors ses cauchemars ne cessaient de revenir. Sauf qu’au lieu de Liam, c’était souvent Seth qu’il voyait désormais, inerte, sa gorge déchiquetée, la vie ayant quitté son corps. Il se réveillait alors couvert de sueur, haletant. Il voulait les chasser, définitivement. 


			Alors il expliqua en détail au Dr Llyod ce qu’il voyait, l’état de terreur dans lequel il se trouvait quand il ouvrait les yeux, perdu, désorienté, le cœur battant frénétiquement dans sa poitrine. À l’issue de quoi, elle lui proposa différentes alternatives pour les bloquer. En plus des anxiolytiques, il existait apparemment des tas de méthodes non médicamenteuses pour éloigner les mauvais rêves. Mais alors qu’elle parlait, listant toutes les possibilités, Jared sut quelle serait la meilleure de toutes. 


			Seth. Avec lui. Toute la nuit. Sa présence, son corps chaud, son souffle régulier. De cette manière, chaque fois qu’il se réveillerait, il verrait qu’il n’avait pas à s’inquiéter. Parce que Seth serait là. Seth veillerait sur lui. Comme il le lui avait promis, une nuit où il s’était réveillé, paniqué, et l’avait appelé. 


			 


			***


			Ses mains en train de malaxer furieusement la pâte, ce fut à peine si Seth entendit les coups frappés à la porte. Il hurla un « entre, c’est ouvert » avant de préparer des petites boules qu’il étala sur la plaque de cuisson. 


			— Ça sent bon, déclara Jared en entrant. 


			— J’espère bien, j’ai passé ma journée à cuisiner. 


			C’était devenu sa nouvelle passion. Depuis qu’il était en arrêt suite à ses blessures et mis au repos forcé, il avait dû se trouver un nouveau hobby pour ne pas virer taré. Faire les cent pas dans son appartement en bougonnant n’allait pas l’aider, alors il avait décidé d’utiliser son temps libre à des tâches plus utiles et avait donc jeté son dévolu sur la cuisine et la pâtisserie. 


			Il s’était surpris à aimer mitonner des petits plats et des gâteaux plus qu’il ne l’avait imaginé. En fait, ce qu’il appréciait surtout, c’était de voir combien Jared se régalait et le plaisir qu’il prenait à le rejoindre tous les soirs pour dîner. 


			Depuis leur dernière mission, les choses avaient évolué entre eux. Pas de la manière dont Jared l’avait espéré, certes, mais il semblait faire contre mauvaise fortune bon cœur. 


			— Qu’est-ce que tu nous as préparé aujourd’hui ? demanda son coéquipier en laissant tomber son blouson sur le dos du canapé, se penchant pour délacer ses boots. 


			— Lasagnes pour le dîner. Ensuite, il y a des cookies aux pépites de chocolat, un cake à la banane et bientôt des scones. 


			Jared rit et s’approcha de lui. Il tendit le bras et son index effleura la joue de Seth qui frissonna. C’était toujours le cas. À chaque putain de fois. Il devait se faire violence pour ne pas laisser son cœur s’emballer et lui sauter dessus, mais juste parce qu’il savait que ça ne serait pas une bonne idée. C’était lui qui avait fixé les règles après tout. Pas de sexe. Pas pour l’instant. Pas tant que Jared n’irait pas mieux. 


			— Tu comptes inviter tout l’immeuble ? l’interrogea Jared, ôtant son doigt avec lequel il avait enlevé la farine dont Seth était systématiquement recouvert.  


			— Non. Mais je te préviens, tu as intérêt à tout goûter. Et s’il en reste, tu pourras en emporter demain. 


			Il avait conscience de jouer les mères poules, et c’était peut-être un peu bizarre, mais il en retirait une certaine satisfaction. Il se disait que c’était une bonne manière pour Jared de se souvenir que quelqu’un se souciait de lui, était là pour prendre soin de lui et le soutenir. 


			— Si je deviens obèse, ce sera de ta faute, le taquina Jared. 


			— Avec tout le sport que tu fais, je pense que tu n’as pas à t’inquiéter. 


			Au contraire, même. Jared semblait chaque jour plus en forme que le précédent. Plus détendu, plus souriant. Ce que Seth ne pensait jamais voir arriver et qui le laissait toujours émerveillé. Parce qu’un sourire de cet homme valait bien les heures passées à cuisiner. 


			Pour toute réponse, Jared glissa sa main sous son tee-shirt et se tapota le ventre, comme pour s’assurer que ses abdos n’avaient pas disparu. 


			Seth continua de faire des boulettes, et une fois terminé, enfourna ses futurs scones, se lava les mains et ôta son tablier. 


			— Tu veux bien mettre la table pendant que je prépare la salade ? 


			Jared acquiesça et s’exécuta. C’était sympa de voir combien il semblait à l’aise dans l’appartement de Seth, comme s’il était chez lui. Certes, leurs logements étaient quasiment identiques, mais l’atmosphère détendue et chaleureuse était agréable. 


			Quelques minutes plus tard, ils s’installèrent et Seth commença le service. Il aurait aimé un verre de vin, mais devait se contenter de boire de l’eau ou du soda pour ne pas tenter Jared, même si ce dernier avait insisté sur le fait que ça ne le dérangeait pas. Ça aurait été malvenu de picoler devant un type qui faisait son possible pour se sevrer. 


			Pendant quelque temps, ils mangèrent dans un silence uniquement troublé par les gémissements d’extase qui sortaient de la bouche de Jared. Putain, même ces bruits rendaient Seth dingue. Au final, la cuisine, c’était un peu comme le sexe.


			— Alors, comment s’est passée ta séance ? finit par demander Seth. 


			Ça aussi, c’était nouveau et plaisant. De pouvoir discuter, échanger, sans se faire envoyer chier. 


			— Bien. Je lui ai dit que j’avais commencé les médicaments et que je n’avais pas touché à une goutte d’alcool depuis.


			Seth était tellement fier de lui, de constater qu’il ne ménageait pas ses efforts. Au début, il avait râlé, évidemment, mais il avait compris que c’était le mieux à faire. 


			« Je veux que tu arrêtes de boire. Complètement. Je veux aussi que tu arrêtes de baiser à tout va. »


			Il se souvenait encore de la tronche de six pieds de long qu’avait tirée Jared en l’entendant. 


			« Plus de sexe et plus d’alcool ? Les deux choses qui font que la vie vaut la peine d’être vécue. »


			« Et dont tu es dépendant. » 


			Jared l’avait regardé en soupirant. Il savait que cet ultimatum était nécessaire. Qu’avec le démantèlement d’une cellule du trafic de drogue pour vampires, certains secrets avaient été révélés. Et encore, une partie seulement, mais si Jared voulait continuer à exercer son métier, sa vocation, ce pourquoi il était né, il n’avait plus le choix. 


			« Plus de sexe avec des Surnats, surtout. Après, tu peux continuer à coucher avec des humains, même si… » 


			Seth avait baissé la tête sans finir sa phrase, parce qu’une boule s’était logée dans sa gorge. Même si ça me tuerait de t’imaginer avec quelqu’un d’autre. Mais Jared avait semblé deviner ses pensées, car, de ses doigts, il avait obligé Seth à relever la tête. 


			« Bébé, la seule personne avec qui j’ai envie de baiser, c’est toi. » 


			Ces mots lui avaient tordu l’estomac. Pourtant, il savait que même si c’était ce qu’il voulait entendre, il ne devait pas tomber dans ce piège. Il avait adoré coucher avec Jared, le seul homme à lui faire perdre la tête, à le rendre fou à ce point. Mais il refusait de servir d’exutoire, il refusait de continuer à partager des baises brutales et sales, juste pour soulager Jared. La prochaine fois qu’ils coucheraient ensemble, Seth voulait que ça compte. Que ça ait du sens. Il pourrait être là de toutes les manières que Jared accepterait, mais le sexe… non. Parce qu’il le veuille ou non, il avait développé des sentiments pour cet homme, des sentiments qu’il ne savait pas gérer, des sentiments qu’il savait à sens unique à cause de Liam. Liam, que Jared n’oublierait jamais. Qu’il avait aimé plus que sa propre vie, et Seth se demandait combien de temps il tiendrait avant d’abandonner, avant d’accepter que personne, pas même lui, ne pouvait rivaliser avec un fantôme. 


			Pourtant, il aimait ce que Jared et lui partageaient. Vraiment. Cette abstinence forcée leur avait permis de développer une nouvelle forme d’intimité. Ils avaient fait les choses à l’envers. Ou pas vraiment. Parce que malgré tout, le désir était là. Il l’avait été depuis le premier jour, grondant entre eux, créant des étincelles. Ils s’étaient tous deux battus contre ce qu’ils ressentaient. Au propre comme au figuré. Mais ils avaient eu beau se bouffer le nez et se taper dessus jusqu’à terminer en sang, ils avaient fini par craquer. Seth pensait souvent à cette première fois. Brutale, douloureuse, sale et foutrement incroyable. L’expression de ce besoin qui courait dans leurs veines, hurlant d’être assouvi. 


			Il devait se monter honnête, coucher avec Jared lui manquait. Et il savait que la réciproque était vraie. Il y avait des regards, des gestes, qui ne trompaient pas. Parfois, ils s’observaient avec l’air d’attendre, d’espérer que l’autre ferait le premier pas et qu’ils finiraient par se sauter dessus. Mais cette ambiance ne durait jamais longtemps, ce qui était pour le mieux. Il était temps de poser de nouvelles bases, de reprendre de zéro. Seth ne savait pas vraiment ce qu’il espérait. En fait, il n’osait pas croire à une relation plus forte, plus saine que celle qu’ils avaient partagée. Il était conscient qu’il ne pourrait jamais obtenir l’amour, la dévotion d’un homme comme Jared. Il savait qu’il devait se faire à l’idée de tirer un trait sur la possibilité de quelque chose de solide, mais bien que son cerveau l’exhorte à se montrer réaliste, son cœur, lui, n’en faisait qu’à sa tête. Et chaque jour, chaque fois que le soleil se couchait et que chacun regagnait son lit, ses sentiments s’approfondissaient. 


			Bordel, il avait vraiment un goût pour le masochisme. 


			 


			***


			Seth semblait complètement perdu dans ses pensées. Jared n’était même pas sûr qu’il avait écouté un traître mot de ce qu’il lui racontait. Ça l’amusait plus que ça ne le dérangeait, parce que ça voulait dire que Seth n’avait plus besoin d’être constamment sur ses gardes en sa présence, qu’il se détendait. Jared finit d’avaler son plat sans chercher à relancer la conversation, profitant simplement de l’instant et de la délicieuse cuisine de son coéquipier.  


			Depuis la mort de Liam, il n’avait jamais eu hâte de rentrer chez lui, préférant rester tard au boulot ou aller zoner dans des bars, chercher quelqu’un avec qui baiser, avec qui se mettre en danger. Parce qu’une fois passée la porte de son appartement, tout lui revenait en pleine gueule, et il avait l’impression que l’endroit où il vivait reflétait son âme. Vide et froide. Alors il se hâtait de choper la première bouteille à sa disposition et buvait jusqu’à ce que plus rien n’ait d’importance, jusqu’à sombrer. 


			Mais dernièrement, les choses changeaient, et il pouvait en remercier Seth. Jared ne regagnait son appartement que pour dormir, parce que maintenant, il passait son temps chez son coéquipier. Chaque jour était à la fois différent et similaire. Chaque jour, il rentrait en humant l’odeur de cuisine et de pâtisseries pour découvrir Seth. Pour découvrir qu’il n’était pas seul. Qu’une présence constante était là pour lui. 


			Il savait qu’il était en train de se créer une autre dépendance, qu’il s’habituait trop rapidement à cette nouvelle dynamique. Mais était-ce si mal d’enfin retrouver ce qu’il pensait avoir perdu pour toujours ? Un endroit où il se sentait bien ? Qui ressemblait à un refuge ? 


			Il refusait de s’attarder sur cette pensée pour l’instant et décida de sortir Seth des siennes. 


			— Tu t’es perdu, Holloway. Mange, ça va être froid. 


			Seth cligna des yeux et lui sourit. 


			— Désolé. J’étais juste en train de me dire que j’étais fier de toi. 


			Le cœur de Jared rata un battement. La fierté. Un sentiment qu’il n’avait pas ressenti depuis une éternité. Qu’il n’avait pas vu dans le regard de l’autre depuis autant de temps.


			— Merci. 


			— De quoi d’autre vous avez parlé ? demanda Seth en portant un verre d’eau à ses lèvres. 


			C’était marrant comme quelque chose qui aurait pu paraître anodin pour un regard extérieur prouvait combien Seth faisait tout ce qu’il pouvait pour aider Jared. L’eau en était un parfait exemple.  


			— De mes cauchemars. 


			— Oh. 


			Silence. Seth savait ce que Jared traversait ; à plusieurs reprises, il l’avait appelé en plein milieu de la nuit pour s’assurer que tout allait bien. Trois jours plus tôt, il était même allé jusqu’à tambouriner à sa porte parce que son coéquipier n’avait pas décroché. Il s’était en fait endormi sur le canapé, tout habillé, et avait laissé son portable en charge et sur vibreur. 


			— Elle t’a donné des conseils ? 


			— Elle m’a donné des techniques de relaxation. De la musique, des bains… du foutu yoga. 


			Les yeux de Seth s’écarquillèrent et il éclata d’un rire franc qui résonna dans tout l’appartement. 


			— Du yoga ! Mec, demain je vais acheter deux tapis, et quand tu rentres, on commence avec la position de l’arbre. 


			— Hors de question ! grommela Jared. 


			— S’il te plaît !


			Il grimaça. Bordel, avec sa carrure, il n’était pas suffisamment souple pour ce genre de trucs, sans compter qu’il n’avait pas la moindre envie de faire l’arbre ou n’importe quoi d’autre, même s’il ignorait ce que c’était. 


			— Allez, Byrnes ! Ça pourrait être marrant. 


			Qu’est-ce qu’il lui avait pris de sortir ça ? Seth n’allait plus le lâcher. Il ne serait pas surpris de rentrer demain pour découvrir son partenaire en lycra, un tapis roulé sous chaque bras, l’attendant de pied ferme. 


			— Je vais me contenter du bruit des vagues ou je sais pas quoi. 


			— T’es vraiment pas drôle, bougonna Seth. 


			Décidant de mettre un terme à cette conversation futile, Jared se leva, débarrassa la table et alla se faire couler un café. Seth avait acheté des capsules de déca, rien que pour lui, parce qu’il connaissait ses habitudes. Et parce que Seth se pliait en quatre pour lui rendre la vie plus simple. 


			Il sortit son paquet de clopes et en glissa une entre ses lèvres. Aussitôt, Seth bondit de sa chaise pour la lui ôter. Jared réitéra son geste. Seth aussi. 


			— On va continuer longtemps comme ça ? demanda-t-il en fronçant les sourcils. 


			— Jusqu’à ce que ton paquet soit vide. 


			— Seth, bébé. Je n’ai plus le droit de picoler. Je n’ai plus le droit de te baiser, s’il te plaît, laisse-moi au moins fumer. 


			Son partenaire ne réagit même pas en entendant le surnom. De temps en temps, il revenait spontanément, comme une vieille habitude, et si la première fois, Seth avait tiqué, à présent, un sourire ourlait ses lèvres lorsqu’il l’entendait, comme un écho de ce qu’ils avaient été, une promesse de ce qu’ils pourraient être peut-être à nouveau. 


			— Tu répètes ça à chaque fois, maugréa Seth. Alors je vais te répéter que remplacer une addiction par une autre… 


			— Ce n’est pas très sain, finit Jared pour lui. Ouais, je sais. 


			Parfois, ils avaient l’air d’un vieux couple, ce qui était à la fois agaçant et assez comique. 


			— Dans ce cas, pas de cookies pour toi. Pas de dessert du tout. 


			Jared ricana et attrapa sa tasse pour se diriger vers la fenêtre. Inutile de répondre, ils savaient tous les deux que Seth était trop heureux de le voir apprécier ses pâtisseries pour l’en priver. 


			L’air tiède du début d’été s’infiltra dans la pièce lorsqu’il ouvrit la fenêtre et alluma sa clope. L’espace de quelques instants, il fixa le ciel nuageux devant lui, puis il tourna la tête en sentant la présence de Seth juste à côté de lui. Comme souvent, Jared aurait voulu combler la distance ténue qui les séparait et coller son corps contre le sien. Au lieu de quoi, il tendit le bras et effleura la cicatrice sur la gorge de son coéquipier, vestige de leur précédente mission, infligée par le monstre avec qui Jared avait couché. 


			Seth le laissa faire, le souffle un peu trop court à travers ses lèvres entrouvertes. Il ne dit rien, car là aussi, cette caresse était devenue une sorte de rituel. Une manière pour Jared de montrer qu’il n’avait pas oublié, une manière pour lui de lui dire « je suis désolé, je suis tellement désolé », bien que, désormais, il se taise, parce que ces mots, Seth les connaissait. Il les avait acceptés, mais ce n’était pas pour ça que Jared s’en trouvait apaisé. 


			 


			 


		




		

			Chapitre 2


			 


			Lorsque la sonnerie de son portable réveilla Seth, il se redressa aussitôt sur son lit et l’attrapa, prêt à rassurer Jared sur le fait qu’il allait bien, lui disant qu’il pouvait se rendormir, qu’il n’avait pas à s’inquiéter. Sauf qu’à sa grande surprise, ce ne fut pas le nom de son coéquipier qui s’afficha sur l’écran, mais celui d’un inconnu.  


			Il fronça les sourcils et décrocha.


			— Allô ? 


			Sa voix était rauque de sommeil. Il n’avait aucune idée de l’heure qu’il était, mais en voyant la lumière percer à travers les rideaux entrouverts, il comprit qu’il était bien plus tard qu’il ne l’avait imaginé. Il avait dormi comme un bébé, ce qui était plutôt positif pour lui et pour Jared, qui n’avait pas souffert de terreurs nocturnes. Les médicaments semblaient faire effet, et c’était un changement agréable. 


			— Seth ? Salut. C’est Terry. 


			Il n’avait pas eu de nouvelles de son ami depuis qu’il était retourné au Canada rejoindre sa meute, plusieurs semaines plus tôt. Sa surprise passée, il sourit. 


			— Salut à toi. Comment ça va ?  


			— J’ai regardé la télé américaine. Vous faites encore parler de vous, à ce que je vois. 


			Seth ricana. Ouais. Même s’il en avait un peu ras le bol de tourner en rond dans son appartement, au moins, il n’avait pas à subir de plein fouet l’enquête interne et les fouines qui mettaient le nez dans leurs affaires. Seth avait dû se pointer pour sa déposition suite à la visite du FBI à l’hôpital, mais heureusement, ils ne l’avaient que peu sollicité depuis. De toute façon, ils avaient déjà suffisamment à faire au Bureau.  


			— C’est le moins qu’on puisse dire, grogna Seth. Je suis content d’être coincé chez moi, pour une fois. 


			— Pourquoi ? Qu’est-ce qui s’est passé ? 


			Arf. Il n’avait pas très envie de devoir se souvenir de cette soirée, et encore moins de la raconter, à peine les yeux ouverts, pourtant il le fit. Sans entrer dans les détails, mais en expliquant à Terry qu’après avoir failli passer de vie à trépas, il avait eu le droit à deux semaines de congé aux frais de l’État. 


			— Merde. Je suis désolé. 


			— Je vais bien, t’inquiète. Mais je m’emmerde un peu. 


			— Tu m’étonnes, s’esclaffa Terry. Et comment vont les choses avec Monsieur Ténébreux ? 


			Il avait affublé Jared de ce surnom depuis la fois où il avait découvert sa photo dans le dossier que Seth avait ramené au café dans lequel Terry travaillait. 


			— Elles vont… bien. Je crois. Et toi, comment va la vie au Canada ? demanda Seth, ne souhaitant pas s’attarder sur le sujet de son coéquipier. 


			Un soupir se fit entendre à l’autre bout du fil, et il sentit l’hésitation de son ami avant qu’il ne réponde : 


			— Justement, c’est un peu à propos de ça que je t’appelle. 


			Son ton n’indiquait rien de bon et Seth se redressa complètement sur son lit, les pieds sur le sol. 


			— Qu’est-ce qui t’arrive ?  


			La dernière fois qu’il avait vu Terry, ce dernier avait été impatient de retrouver sa meute, sa famille. Il se frotta les yeux de sa main libre. 


			— C’est mon frère… il… il est bizarre ces derniers temps. 


			— Bizarre comment ? 


			— Nerveux ? Froid. Il disparaît pendant des heures, et personne ne sait où il va. Sa femme s’inquiète, mais il lui assure que tout va bien. 


			— Peut-être qu’il traverse simplement une mauvaise passe ? 


			Il se doutait que ce n’était probablement pas le cas, mais il ne comprenait pas pourquoi Terry lui racontait tout ça. 


			— Non. J’ai essayé de le suivre une fois, et ça s’est très mal passé. Quand il s’en est rendu compte, il a vraiment pété un plomb. On s’est battus. 


			C’était le problème avec les métamorphes, impossible de rester discrets très longtemps, de dissimuler leur odeur à ceux de leur meute.


			— Je suis désolé, soupira Seth, ne sachant pas quoi dire de plus. 


			— J’ai besoin de ton aide, mec. 


			À ces mots, Seth fronça les sourcils, se demandant ce que son ami attendait de lui. 


			— Pour quoi faire ? 


			— J’en sais rien, je suis vraiment paumé. J’ai besoin d’en apprendre plus et je ne sais pas vers qui me tourner. Je me vois mal demander au DAS de Whitehorse, ils vont se foutre de ma gueule. 


			Ouais, il y avait de grandes chances. Même si le Département des Affaires Surnaturelles pouvait prendre en charge les disparitions, la régulation des territoires, les cas d’agressions, là, il n’y avait rien de solide. Un type qui se comporte étrangement, ça arrivait tous les jours. 


			— Pourquoi ne pas demander à un détective privé ? 


			— J’en ai contacté quelques-uns, mais soit ils n’ont pas le temps, soit ça ne les intéresse pas, soit ma nature les dérange. Sans compter que dans le coin, ça ne court pas les rues et que je n’ai pas les moyens d’engager beaucoup de frais. Alors mes options sont limitées. 


			— Je suis désolé. 


			Il savait que, parfois, les humains et les Surnats avaient des difficultés à se mélanger. Parce qu’ils étaient différents et qu’ils pouvaient être effrayants, même ceux qui étaient à moitié d’origine humaine, comme Terry. Comme Seth et les Chasseurs aussi. Pour certains, ils étaient des erreurs de la génétique et devaient être exterminés, mais ceux-là étaient bien contents quand ils venaient leur sauver le cul d’un Surnat qui avait mal tourné. 


			— Tu crois que tu pourrais… venir ? Je suis conscient que je t’en demande beaucoup, mais je ne sais pas quoi faire, et je suis vraiment inquiet. J’ai peur qu’il s’en prenne à sa femme et à son enfant, et tu te doutes comment les choses finiraient. 


			Ouais. Son frère serait expulsé de la meute au mieux. Au pire, il serait mis à mort par les membres. Tout dépendrait de la décision de l’Alpha, et certains étaient plus magnanimes que d’autres. 


			— Le Canada n’est pas sous notre juridiction, je n’aurai aucun pouvoir là-bas. 


			— Je sais. Je ne te demande pas seulement de venir en tant que Chasseur. Je te le demande surtout en tant qu’ami.


			Même si Seth ignorait en quoi il pourrait être utile, Terry venait de toucher une corde sensible. Des amis, il n’en avait pas beaucoup, et il voulait les garder. Et puis, après tout, quelques jours dans le Yukon pourraient lui être bénéfiques, pas vrai ? Ça lui permettrait de changer d’air. De toute façon, ici, il s’ennuyait. Le seul problème restait Jared. Il n’avait pas envie de le laisser livré à lui-même. Mais il pourrait demander à ses collègues de garder un œil sur lui. Son coéquipier était entre de bonnes mains avec l’unité Bêta. Ils pouvaient toujours compter les uns sur les autres. 


			— S’il te plaît… souffla Terry, voyant que Seth ne répondait pas. 


			Seth se passa une main sur le visage, pesant le pour et le contre, puis répondit :


			— D’accord. Je réserve un vol pour demain. Je te tiens au courant de mon heure d’arrivée. 


			Un profond soupir de soulagement se fit entendre. 


			— Merci. Je te revaudrai ça. 


			Après avoir raccroché, Seth se leva et se dirigea vers la cuisine pour se préparer un café. Demain, il partirait pour le Yukon, il rejoindrait Terry et sa meute. C’était à la fois excitant et un peu effrayant. 


			 


			***


			Jared transpirait à grosses gouttes, son visage le brûlait, et ses muscles étaient tendus. Bordel, qu’il aimait ça. Le bien-être qu’il ressentait après l’effort, l’énergie renouvelée qui crépitait en lui, son tee-shirt qui lui collait à la peau, signe qu’il avait bien bossé. Il attrapa une bouteille d’eau et la vida dans sa bouche et sur son visage. Il avait passé trois heures à s’entraîner, accompagné de certains de ses collègues et de types d’autres unités. Ces derniers temps, la salle de sport du Bureau était pleine à craquer. Tout le monde désertait les étages pour pouvoir se défouler et passer le temps autrement qu’en grognant après les envahisseurs. 


			Il s’épongea à l’aide de sa serviette et avança vers le ring où Dimitri et Aydan étaient en plein combat. Ils étaient déjà pas mal abîmés ; du sang suintait de la lèvre enflée du Russe tandis que son partenaire arborait des marques qui disparaîtraient bientôt. Il observa les deux hommes se battre un long moment, regrettant que Seth ne soit pas là pour qu’ils puissent les imiter. Il aimait s’entraîner avec les autres, mais avec Holloway, c’était différent. Ça l’avait toujours été, depuis le premier jour. Ce mélange de désir et d’agacement. Cette envie de faire mordre la poussière à l’autre autant que de le plaquer contre un mur pour l’embrasser. Quand ils se battaient, Jared pouvait presque voir les étincelles crépiter entre eux. C’était dingue, ils ne se connaissaient pas depuis très longtemps, pourtant il avait parfois l’impression que ça faisait des années. Ils partageaient une alchimie particulière. Au début, ils s’étaient rendus mutuellement dingues, avec l’envie d’étriper l’autre, mais les choses avaient évolué. Surtout depuis que Jared avait cru que Seth allait crever. Bordel, à chaque fois qu’il y repensait, des frissons glacés se propageaient sur sa peau. 


			Un cri rauque le sortit de ses pensées et il vit Dimitri s’effondrer sur le tapis, le souffle court. Aydan lui grimpa dessus et le maintint au sol, suffisamment longtemps pour que la victoire lui soit assurée. Jared vit des billets passer de main en main. Parier n’était pas vraiment autorisé, mais tout le monde s’y adonnait. Ça faisait partie du spectacle et permettait de l’alimenter. 


			Il s’éloigna du petit groupe pour se diriger vers les vestiaires. Un soupir d’aise s’échappa de ses lèvres lorsque l’eau coula le long de son corps en sueur et délassa ses muscles. Il resta un long moment la tête sous le jet, les mains en appui sur l’émail, laissant l’eau frapper son dos. 


			— Byrnes ! 


			Il releva la tête pour découvrir Dimitri qui venait d’entrer dans la cabine à côté de la sienne.


			— Mexicain, ce midi ? Ça te dit ?  


			Il acquiesça et commença à se savonner. Ses mains passèrent sur son torse, glissant sur les multiples cicatrices qu’il ne sentait même plus. Il se souvint de la manière que Seth avait de les embrasser, avec douceur, dévotion presque, et l’espace d’un instant, il en eut la gorge nouée. Bon sang, il en avait déjà marre de devoir garder ses mains pour lui alors qu’il crevait d’envie de le toucher, de le caresser.


			— Alors, bouge ton cul, on va pas t’attendre trois plombes, lança son collègue qui sortait déjà de la douche. 


			Il se rinça rapidement, enroula une serviette autour de sa taille et se dépêcha de s’habiller. Étrangement, ça l’aurait fait chier de déjeuner tout seul. Ce qui était un gros changement pour lui. Il se demandait comment ça avait pu arriver, ce besoin de compagnie, cette envie de faire partie d’un groupe, de ne plus être le type solitaire qui restait dans son coin. Il était en train de redevenir l’homme qu’il avait été avant que sa vie bascule, avant de perdre la seule personne qu’il avait aimée plus que tout. Mais c’était un changement à double tranchant. Parce que s’intégrer signifiait s’ouvrir aux autres, et surtout, s’attacher. S’attacher à ses collègues, s’attacher à son partenaire. Il s’était juré que ça n’allait plus jamais arriver, parce qu’il n’était pas certain de pouvoir supporter que son cœur se brise à nouveau. Pourtant, il était déjà trop tard. Il avait déjà failli perdre Seth, et se rendre compte qu’il ne s’en serait peut-être pas remis lui foutait la trouille. Mais c’était aussi ce qui rendait la vie plus galvanisante. Parce qu’il était en train de comprendre que survivre tel un fantôme ne lui correspondait plus. Il voulait redevenir l’homme qu’il était. Il voulait se sentir de nouveau pleinement vivant. 


			 


			***


			À chaque fois qu’ils se retrouvaient pour déjeuner dans ce restaurant, Jared se rappelait ce premier repas en compagnie de Seth, alors qu’il venait de débarquer à Denver, abandonnant la ville de Chicago et tout ce qu’elle représentait pour lui, le meilleur comme le pire. Parfois, il avait du mal à croire que les choses avaient évolué à ce point entre son coéquipier et lui. Il avait surtout du mal à croire qu’il avait décidé de rester au sein de l’unité Bêta malgré le fait qu’il avait réussi les tests pour être transféré chez les Chasseurs Solitaires. Tout ça pour Seth. Parce qu’il ne désirait rien de plus que de continuer à travailler avec lui. Parce qu’il avait l’impression qu’il l’aidait à être meilleur, à avancer et à arrêter de rester bloqué dans le passé. 


			— On pourrait lui ramener un truc, genre pyjama en pilou. 


			Jared cligna des yeux et se tourna vers Aydan, qui parlait tout en grignotant une frite. Apparemment, son esprit s’était égaré tandis que le sujet avait dévié de « putain, ces parasites qui squattent notre bureau nous font chier » à « qu’est-ce qu’on pourrait bien apporter chez Seth ce soir ? » Ils avaient prévu de se retrouver chez lui après le service. Ça faisait longtemps qu’ils n’avaient pas passé de temps tous ensemble. Sans compter que Seth n’arrêtait pas de se plaindre qu’il s’emmerdait. Chose qu’ils avaient parfaitement comprise, vu que pendant que tout le monde bossait ou s’entraînait, Seth emplissait leur conversation de groupe de blagues et de vidéos à la con, et prenait même le temps de répondre par des GIF qui sortaient on ne savait d’où. 


			— Oh ! Ma sœur en a un, c’est une licorne. Je suis sûr que ça lui irait très bien. 


			Comme souvent, son collègue était capable de tenir une conversation – un monologue – à lui tout seul. 


			Dimitri ricana, mais ne répondit pas, trop occupé à s’envoyer un burrito. 


			— Sinon, vous pouvez faire comme tout le monde et prendre de la bière, suggéra Jared. 


			Parce que, vraiment, il n’avait aucune envie de voir Seth déguisé en licorne. Et il connaissait suffisamment son partenaire pour deviner qu’il serait capable de le porter tous les soirs, rien que pour l’emmerder. Alors ouais, la bière, c’était parfait, même s’il lui était interdit d’en boire ne serait-ce qu’une seule gorgée. La désintox, c’était franchement pas marrant. 


			— Pff, c’est tellement pas original, grommela Aydan. 


			— On te demande de l’efficacité, pas de l’originalité, contra Dimitri en essuyant sa bouche graisseuse. 


			Son coéquipier croisa les bras et lui lança un regard noir. 


			— Ce sera donc de la bière, trancha Jared avant de se lever. Je vais fumer. Je vous attends dehors. 


			Il attrapa son blouson, en extirpa son paquet et glissa une clope entre ses lèvres avant de s’éloigner, comptant sur Aydan pour payer sa part, vu le paquet de fric qu’il lui devait. Son collègue avait la fâcheuse tendance à sortir sans un rond sur lui. 


			Le soleil le fit cligner des yeux. Il enfila ses lunettes de soleil et se cala contre le mur du restaurant avant de laisser sortir la flamme de son briquet. L’été arrivait en force, et c’était agréable de laisser la chaleur réchauffer sa peau. Il fixa le parking bondé en face de lui, dont beaucoup de véhicules appartenaient aux agents du Bureau. Son regard se perdit un peu plus loin, vers les buissons épais qui entouraient le parking. Le Colorado était un État très vert, et il suffisait de quelques dizaines de minutes pour quitter la ville et se retrouver au milieu des montagnes Rocheuses. Depuis qu’il avait emménagé ici, il n’avait jamais eu l’occasion d’aller visiter les multiples parcs qui s’étendaient sur tout l’État. Il devrait y aller, peut-être avec Seth. Y passer un week-end. À se promener, à pêcher, aussi. À ne rien faire de plus que de se reposer en profitant du silence et de la nature. 


			Un bruissement de feuillage attira son attention. Il n’y avait pas beaucoup de vent aujourd’hui, pourtant, les buissons n’arrêtaient pas de bouger. Peut-être qu’un animal sauvage s’était égaré. Ce ne serait pas la première fois.


			Il tira une dernière taffe et écrasa son mégot avant de traverser le parking. Le mouvement cessa, mais à présent, Jared était curieux. 


			Quelques pas de plus et il se pencha pour découvrir un type, accroupi sur le sol, appareil photo en main. C’était quoi ce bordel ? 


			Les yeux de l’homme s’écarquillèrent et il fit volte-face, prêt à s’enfuir, mais Jared le rattrapa par la manche de sa veste. 


			— Tu crois aller où comme ça ? gronda-t-il. 


			— Nu… nulle part, balbutia le mec, qui devait être un foutu journaliste.  


			Il était beaucoup plus petit que Jared, beaucoup plus mince aussi, et il eut beau se débattre et tenter de se libérer, le Chasseur le traîna hors des buissons.


			— Qu’est-ce que tu foutais, planqué dans le fourré comme un putain de paparazzi ? 


			— Je… heu… 


			Le type avait les yeux baissés, incapable de croiser son regard, et semblait totalement mal à l’aise – et légèrement terrifié. 


			Une main s’abattit sur l’épaule de Jared et il reconnut celle de Dimitri – il n’y avait que lui qui possédait la force – et la carrure – d’un grizzly. 


			— Hé, mais je te reconnais, toi, déclara-t-il derrière Jared. 


			Apparemment, le mec le reconnaissait aussi, parce qu’à présent, il semblait vouloir se recroqueviller sur lui-même et disparaître de la surface de la Terre. 


			— C’est qui ? demanda Jared, qui n’avait pas la patience d’attendre qu’il daigne lui expliquer. 


			— Un journaleux qui traîne toujours autour du Bureau. L’autre soir, je l’ai même retrouvé devant notre résidence. 


			Putain, ces enfoirés ne lâchaient jamais l’affaire. Entre eux et les agents qui envahissaient leurs locaux, toute l’unité avait l’impression d’être traquée. C’était assez dérangeant, vu que, normalement, les traqueurs, c’étaient eux. 


			Jared fronça les sourcils vers le type et le secoua un peu trop fort avant de le lâcher. 


			— Dégage de là. Et ne t’avise plus de ramener ton cul de fouine dans le coin.


			L’homme déguerpit sans demander son reste et Dimitri pressa brièvement l’épaule de Jared. 


			— Allez, viens. On doit y aller. Aydan veut absolument faire les magasins avant de retourner bosser. 


			Jared se retourna et le fixa, la mâchoire crispée.  


			— Me dis pas que… maugréa-t-il.


			— Tu le connais. Une fois qu’il a une idée en tête, il ne l’a pas ailleurs. 


			— Ouais, bah je veux bien la lui foutre ailleurs, moi. 


			Dimitri ricana et ouvrit le chemin jusqu’à la voiture. Jared ne desserra pas les dents de tout le trajet.


			 


			***


			Seth n’avait pas manqué les regards en coin que Jared lui jetait depuis le début de la soirée. En fait, depuis qu’il avait enfilé ce super pyjama que ses collègues lui avaient apporté. Un peu trop chaud pour la saison, mais rien que pour la tronche que son coéquipier tirait à chaque fois qu’il le regardait, il était prêt à transpirer un peu. 


			Ça avait été chouette de passer du temps ensemble, même si ce temps avait majoritairement consisté à se plaindre que le Bureau soit pris d’assaut par des agents en costard-cravate. 


			Aydan et Dimitri venaient de partir et Seth était en train de ramasser les cadavres de bières qui jonchaient la table basse. Lui s’était contenté de boire du soda, en soutien à Jared. Il le trouvait vraiment courageux de parvenir à ne pas céder à ses envies d’alcool fort, même si, comme tous les soirs, il irait quand même vérifier l’appartement de son partenaire pour s’assurer qu’aucune bouteille n’était planquée. 


			Une fois la table basse débarrassée, il rejoignit Jared, qui fumait une clope devant la fenêtre. Seth avait déjà allumé plusieurs bougies parfumées ; il détestait l’odeur de tabac froid qui persistait.


			— Tu pourrais enlever ce truc ridicule, grommela Jared en le reluquant des pieds à la tête. 


			— Pourquoi ? Je le trouve très sympa. En plus, regarde, dit-il en se retournant. J’ai une très jolie queue. 


			Il remua ses fesses et Jared ricana. 


			— Je sais que tu as une jolie queue, Holloway. Et je ne serais pas contre la voir s’agiter devant mon visage. 


			OK. Il l’avait cherché. Et peut-être que ça lui faisait plaisir de voir que Jared avait toujours autant envie de lui. Il jouait avec le feu, il en avait conscience, mais c’était plus fort que lui. 


			— À propos de queue, commença Seth. Je dois te parler d’un truc. 


			Jared fronça les sourcils. Ouais, ce n’était peut-être pas la meilleure transition de la Terre, mais c’était tout ce qu’il avait trouvé pour se lancer. 


			— Qu’est-ce qui se passe ? 


			Seth avança d’un pas, jusqu’à se retrouver pratiquement contre son coéquipier. Depuis les derniers événements, il s’était rendu compte qu’il avait besoin de cette proximité, de sentir la présence de Jared tout près. 


			— Je pars pour le Canada. Demain matin. Terry m’a demandé de l’aider. Et j’ai accepté. 


			Jared se contenta de le toiser sans rien dire l’espace de quelques instants. Était-ce parce qu’il était en train d’essayer de comprendre le rapport avec cette histoire de queue, ou parce qu’il essayait d’encaisser la nouvelle, Seth l’ignorait. 


			Puis son partenaire écrasa sa clope dans le cendrier posé sur le rebord extérieur et ferma la fenêtre avant de croiser les bras. 


			— Pourquoi ? 


			— Pourquoi il m’a demandé de l’aide ? Ou pourquoi j’ai dit oui ? 


			Jared le fixa de ses yeux noirs et poussa un soupir contrit. 


			— Les deux, je suppose. 


			Seth entreprit de lui relater sa conversation avec Terrence, les doutes sur son frère, son besoin d’en découvrir davantage sans impliquer la meute. Mais tout ça n’était qu’une excuse, ils en avaient tous les deux conscience. Seth aurait sauté sur n’importe quelle occasion pour quitter la ville quelque temps, parce qu’il en avait sa claque de perdre son temps, et surtout, parce que ne jamais vraiment savoir sur quel pied danser avec Jared était en train de le rendre chèvre. 


			Alors, malgré son inquiétude d’abandonner Jared, il avait estimé que s’éloigner l’un de l’autre ne pourrait leur être que bénéfique à tous les deux, pour remettre les choses en perspective, savoir où ils voulaient aller. Seth n’avait pas abandonné l’espoir que Jared finirait par accepter qu’ils deviennent plus intimes, mais son coéquipier avait encore du chemin à parcourir avant ça. Et il n’avait pas l’intention de le pousser. Au contraire. Il savait parfaitement que s’il avait voulu baiser avec Jared, ce dernier aurait sauté sur l’occasion. Mais Seth voulait plus que ça. Plus que du sexe pour se défouler. Il voulait compter autrement. 


			— Je n’aime pas vraiment l’idée de te laisser livré à toi-même, mais… 


			Jared le fit taire en posant sa grande main sur sa joue, la caressant du bout du pouce, et Seth réprima un frisson. 


			— Je suis un grand garçon, je peux me démerder. 


			Seth hocha la tête, désappointé. Il avait espéré que Jared serait un peu plus contrarié à l’idée qu’il s’en aille, or, il semblait prendre la chose relativement bien. 


			— Tu es sûr ? Ce n’est pas que je ne te fais pas confiance… 


			Jared posa son front contre le sien et Seth ferma les yeux. Ses mains se perdirent sur sa taille qu’il enlaça pour le serrer contre lui. Il craignit que Jared le repousse, mais au contraire, ce dernier se coula dans son étreinte, glissant sa paume sur sa nuque puis le long de son dos. 


			Bon sang, c’était tellement agréable, ces instants volés de douceur et d’affection. À chaque fois, il avait l’impression de découvrir ces sensations pour la première fois, et elles étaient toujours trop brèves. Jared n’avait jamais été du genre câlin, pas depuis qu’ils se connaissaient en tout cas, mais il l’était devenu depuis que Seth était sorti de l’hôpital. Il trouvait toujours ça un peu étrange, cette affection que lui montrait son coéquipier, mais il l’appréciait à sa juste valeur. 


			Jared nicha son nez dans son cou et prit une profonde inspiration, comme s’il voulait s’imprégner de son odeur pour la garder plus longtemps. 


			— Je te promets d’être sage et de me contrôler, d’accord ? murmura-t-il contre son oreille. 


			Seth hocha la tête et ils restèrent un moment enlacés, profitant de cette dernière étreinte avant sûrement un paquet de temps.  


			Jared finit par reculer et passa une main dans ses cheveux.


			— Je ferais mieux d’aller me coucher, dit-il finalement. Tu veux que je t’accompagne à l’aéroport demain ? 


			Seth étouffa la pointe de déception qu’il ressentit à l’idée que cet interlude soit terminé et répondit : 


			— Non, ça ira. Je commanderai un Uber. 


			— Comme tu veux. 


			Seth aurait aimé qu’il insiste, mais il le connaissait suffisamment pour savoir que ce ne serait pas le cas. 


			Ils se dirigèrent tous les deux vers la porte d’entrée et Seth attrapa ses clés avant de suivre Jared dans les escaliers. Par habitude. Chaque soir, quand ils se séparaient, l’inspection était de mise. Mais au fil des jours, elle était devenue plus brève ; Seth commençait à croire que Jared était vraiment sérieux concernant le processus de guérison. 


			Le tour de l’appartement ne prit que cinq minutes ; Jared en profita pour se changer pour la nuit. 


			Lorsqu’ils se retrouvèrent dans le séjour, Seth ne put s’empêcher d’admirer le torse nu et puissant de l’autre homme. Instinctivement, il tendit le bras pour effleurer les nombreuses cicatrices ornant sa peau. 


			Il vit les muscles de Jared se contracter et avant qu’il ne puisse réagir, ce dernier le saisit par la nuque pour écraser sa bouche contre la sienne. 


			La surprise disparut rapidement au profit d’un désir qui picota la base de sa colonne vertébrale. Seth lui rendit son baiser, l’approfondissant. Il glissa sa langue entre les lèvres entrouvertes de Jared et gémit en redécouvrant la sensation électrique qui parcourait son corps à chacun des baisers de son coéquipier. Ses doigts s’enfoncèrent dans les hanches de son partenaire et il se pressa contre lui, avide de plus. Jared mordilla sa lèvre inférieure avant de glisser de nouveau dans sa bouche. Tout son corps réagit et il commença à onduler, soupirant lorsqu’il sentit l’érection de Jared contre la sienne. Ce dernier grogna contre ses lèvres, et la faim de l’autre prit le dessus. Sans trop savoir comment, Seth se retrouva acculé contre un mur, la barbe de Jared frottant contre sa mâchoire tandis que ses dents se plantaient dans sa peau. Puis leurs langues se mêlèrent de nouveau, et Seth sentit les frissons de Jared sous ses doigts. 


			Ils s’embrassèrent longuement, la fureur des premiers instants laissant place à une langueur, une envie de prolonger leur étreinte au maximum. 


			Ce fut haletants qu’ils finirent par se séparer. Seth verrouilla son regard dans celui de Jared. Leur souffle était court, mais son cœur manqua un battement lorsqu’il découvrit le sourire de son coéquipier. 


			— C’était pour quoi, ça ? lui demanda-t-il. 


			Jared se pencha et lécha sa joue, sa lèvre de nouveau avant de reculer. 


			— Pour être sûr que tu ne m’oublies pas. Et aussi parce que… 


			Il se tut, et déglutit en ôtant une mèche du front de Seth. 


			— Parce que tu vas me manquer. 


			À ces mots, Seth se figea. Il ne s’était pas attendu à une telle confession et son estomac se tordit.  


			— Tu vas me manquer aussi. 


			 


			 


		




		

			Chapitre 3


			 


			Jared dormit mal cette nuit-là, et ça n’avait rien à voir avec les cauchemars, cette fois. En fait, il ne savait pas comment gérer le départ de Seth. Ce n’était pas grand-chose pourtant, quelques jours à tout casser, mais il craignait que son absence l’incite à repartir à la dérive. C’était ridicule. Il était un grand garçon, bordel, il n’avait besoin de personne pour lui tenir la main. Sauf que… si. Seth exerçait un pouvoir apaisant sur lui, le soutenait, l’aidait à ne pas flancher. Jared n’était pas certain d’être suffisamment fort pour s’en sortir tout seul. Il n’était pas doué pour contrôler ses addictions. La preuve. Depuis des années, il n’avait même pas cherché à lutter, alors qu’il connaissait parfaitement les risques.


			Il passa plusieurs heures à se tourner dans son lit, puis à fixer le plafond blanc. Il finit par pousser un soupir frustré et se leva pour aller fumer, espérant que ça l’aiderait à trouver le sommeil. En vain. Deux cigarettes plus tard, il s’affala sur le canapé et lança Netflix. Au moins, faute de dormir, il pourrait rattraper son retard en matière de séries TV. 


			Des coups frappés contre la porte le réveillèrent en sursaut. L’espace d’un instant, il fut désorienté, puis se souvint qu’il avait échoué dans le salon, où le sommeil l’avait enfin rattrapé. Il frotta son visage chiffonné et marmonna dans sa barbe lorsque les coups reprirent de plus belle. 


			Il se surprit à espérer qu’il s’agissait de Seth. Peut-être qu’il n’avait pas résisté à venir le voir avant de partir, mais lorsqu’il ouvrit, il tomba sur une masse de deux mètres de haut qui le toisait, bras croisés, sourcils froncés. 


			— Putain. J’ai cru que t’étais mort, gronda Dimitri en guise de salut. 


			— Bonjour à toi aussi.  


			— Ouais. Habille-toi. On va finir par être en retard. 


			Jared cligna des yeux. Il n’avait aucune idée de l’heure qu’il était et il avait oublié son portable dans sa piaule. 


			— C’est Seth qui t’a demandé de le remplacer comme baby-sitter ? s’enquit Jared en se grattant le crâne. 


			Ses cheveux étaient un peu trop longs à son goût, il devrait penser à les couper. 


			— Ouais. Et apparemment, il a bien fait. 


			Jared ne savait pas s’il devait rire ou s’énerver. Parfois, il avait l’impression d’être un gosse et non pas un quadragénaire parfaitement capable de se débrouiller. 


			— Fais-moi penser à l’appeler pour le remercier. 


			— Pour l’instant, j’aimerais juste que tu arrêtes d’agiter ta queue devant moi, que tu prennes une douche, que tu enfiles des fringues et surtout… que tu te magnes le cul. 


			Jared leva les yeux au ciel. Il n’était même pas à poil. Et peut-être qu’il bandait, mais ce n’était rien de plus qu’une réaction physique, comme son pote devait en connaître. Bordel, Dimitri était bien trop prude. 


			— Ça va, j’y vais. T’as qu’à me préparer un café en attendant. 


			— Tu m’as pris pour qui ? Tony Micelli ? 


			— Ne te flatte pas, tu es beaucoup moins beau que lui.  


			Dimitri ne se soucia pas de répondre et le poussa d’un coup d’épaule un peu trop fort pour se diriger vers l’espace cuisine. L’avantage de cet appartement, c’était qu’il était en tout point identique à ceux de ses collègues. Toute la résidence avait été construite pour abriter des agents du DAS, et autant dire que les architectes n’avaient pas souhaité faire preuve de la moindre fantaisie.


			Une fois prêt, Jared ne put résister à l’envie d’envoyer un message à Seth pour lui souhaiter un bon voyage. Il aurait voulu pouvoir l’emmener à l’aéroport, mais c’était peut-être mieux comme ça. Il s’était déjà suffisamment laissé aller la veille. Il voulait se convaincre que ce baiser ne signifiait rien, juste un geste pour lui montrer qu’il allait lui manquer. La vérité, c’était qu’il en avait eu marre de se contenir. Qu’il crevait d’envie de le faire depuis des jours et qu’il avait trouvé le prétexte parfait. Il se surprenait même à espérer que Seth reviendrait vite, bien qu’il soit conscient que cette séparation était un mal pour un bien. Il était temps qu’il apprenne à compter uniquement sur lui-même et à ne pas considérer Seth comme un garde-fou. Il était temps qu’il prouve, aux autres, mais surtout à lui-même, qu’il était réellement prêt à remonter la pente.  


			 


			*


			La matinée passa avec une lenteur exaspérante. Après l’entraînement, ils avaient dû se farcir la réunion quotidienne sur le boulot de la journée. Jared, qui avait été assigné à l’équipe d’Aydan et Dimitri, ce qui lui donnait l’impression d’être la cinquième roue du carrosse, avait été ravi d’apprendre qu’il aurait enfin une mission à accomplir. Des jours qu’ils tournaient tous en rond à essayer de ne pas se faire remarquer. Mais un des caveaux du cimetière de Golden Hill avait été profané, et ce matin, le gardien avait appelé la police, alarmé. Habituellement, ce n’était pas du ressort du DAS de s’occuper de ce type de délit, mais quand les flics avaient contacté le Bureau pour leur annoncer qu’un pentagramme était dessiné sur le sol, l’investigation avait pris une autre tournure. Il suffisait que ça ait l’air ésotérique pour que le DPD1 passe le relais, estimant que ce n’était pas de leur ressort. Tout était bon pour refiler le bébé aux Chasseurs. Mais cette fois, Jared ne leur en voulait pas. Au moins, ça les occuperait pendant quelques heures. 


			— Sûrement des gosses qui ont voulu s’amuser, soupira Aydan en grimpant dans le SUV de l’agence. 


			Oui, c’était peut-être simplement ça. Ou peut-être pas. 


			— Eh bien, ça nous donne une bonne excuse pour prendre l’air et nous dégourdir les jambes, ajouta Dimitri. 


			Et de fuir ces cols blancs avant que les choses ne dégénèrent, songea Jared, sans toutefois le dire à haute voix. Inutile de mettre tout le monde de mauvaise humeur, ils étaient suffisamment sur les nerfs comme ça. 


			 


			*


			À peine eurent-ils posé un pied hors de l’habitacle que le gardien se jeta sur eux. À croire qu’ils étaient attendus comme le Messie. Pourtant, la scientifique était déjà sur place, si on en croyait la camionnette garée à côté, mais apparemment, c’était à eux que le gardien voulait parler, vu qu’ils étaient chargés d’enquêter. 


			Il parlait vite, à grand renfort de gestes, et son visage maigre était livide. 


			— C’est la première fois que je vois un truc pareil, messieurs les agents. Ça fait froid dans le dos, je vous le dis. On n’est jamais embêtés ici, vous voyez. Les morts sont tranquilles, en général. 


			Il ricana, mais les trois hommes se contentèrent d’échanger un regard. Jared comprenait le besoin de l’homme de dédramatiser, mais il était toujours aussi agité.


			— Personne ne travaille ici la nuit ? demanda Aydan en sortant un carnet de sa poche.


			— Si, monsieur. Ernie fait des rondes la nuit. Il a rien vu du tout, répondit le type en secouant la tête, dépité. 


			— Peut-être qu’il s’est endormi ? suggéra Dimitri. 


			— Jamais ! Il est peut-être un peu porté sur la bouteille, mais c’est pas un mauvais bougre. Il aime son métier. 


			Comment était-ce possible ? Comment pouvait-on apprécier de passer sa nuit à arpenter un cimetière ?


			— C’est la première fois que vous êtes témoin de ce genre d’incident ? 


			Aydan, de nouveau. Il prenait son boulot très à cœur. Jared, lui, ne disait rien, se contentant d’observer les alentours tandis que leur petit groupe avançait à travers les allées, leurs bottes crissant sur les graviers. 


			— Oh, oui. Comme je vous l’ai dit, c’est plutôt tranquille d’habitude. On a bien des petits plaisantins qui tentent de rentrer par effraction, surtout à Halloween, pour se faire peur, tout ça, vous savez ? Mais c’est jamais bien méchant.


			Ouais. Jared n’avait jamais compris l’attrait des gens pour les cimetières. Lui les avait toujours évités. Il n’était d’ailleurs jamais allé se recueillir sur la tombe de Liam après l’enterrement. Même alors qu’il s’apprêtait à quitter Chicago. Une partie de lui se sentait toujours incapable de lui faire ses adieux. La vérité, c’était qu’il ne s’était pas encore remis de sa disparition. Ne s’en remettrait probablement jamais. Bon sang, il lui manquait tellement, même après toutes ces années. Parfois, il se demandait où en serait sa vie si Liam était toujours là. Peut-être qu’ils se seraient mariés, ils l’avaient évoqué. Peut-être qu’ils auraient acheté une jolie maison de banlieue, avec un chien ou un chat. Peut-être même… Une boule lui noua la gorge et il déglutit pour la ravaler. Ce ne fut que lorsqu’il sentit une main agripper son épaule qu’il cligna des yeux pour revenir à l’instant présent. 


			— Hé, mec, ça va ? 


			Il croisa le regard inquiet d’Aydan et hocha la tête. Avisant le caveau devant lui, il se rendit compte qu’ils étaient arrivés. Il avait marché avec automatisme, perdu dans ses sombres pensées. 


			— C’est là, informa le gardien. M’en veuillez pas, mais je vais rester ici. Cet endroit me file la chair de poule… 


			— Très bonne idée. Et assurez-vous que personne ne viendra nous déranger. 


			L’homme acquiesça avec vigueur, apparemment satisfait de cette nouvelle mission, tandis que les trois hommes partirent saluer l’équipe déjà sur place. Ils passèrent sous la barrière délimitant la scène de crime, puis quittèrent le soleil éblouissant de cette matinée de début d’été pour plonger dans les ténèbres.


			 


			***


			Dès qu’ils entrèrent dans le caveau, l’odeur de mort et de sang frais titilla aussitôt les narines de Jared et il frissonna. Des lampes avaient été installées, et il entendit le flash d’un appareil photo résonner. 


			Aydan se dirigea vers l’une de leurs collègues, le Dr Natasha Livingston, pour obtenir le topo sur la situation, et elle les accompagna jusqu’au coin le plus reculé du caveau, les briefant en chemin. 


			— Ceux qui sont venus ici cette nuit n’ont même pas pris la peine de dissimuler leurs traces. Le pentagramme est toujours parfaitement visible, partiellement recouvert de terre, sûrement davantage dû aux courants d’air qu’à un besoin de le faire disparaître. 


			Jared hocha la tête. 


			— Vous avez déjà effectué les prélèvements ? 


			— Oui. On vous attendait avant de rempiler. 


			Une fois devant le pentagramme, Dimitri s’agenouilla à l’extérieur du cercle, récupéra un peu de la substance rougeâtre utilisée pour le dessin puis en enduisit le bout de ses doigts. Il les porta ensuite à son nez. 


			— À première vue, c’est un mélange d’herbes, les informa-t-il en laissant le mélange s’effriter entre son pouce et son index. De la cannelle, sûrement. Peut-être de la verveine. 


			Décidément, ce type avait un odorat surdéveloppé et une connaissance accrue des plantes, apparemment. 


			— Il y a autre chose que je n’arrive pas à définir. 
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